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34me annee. X' i Janvier 1926

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

L'EGLISE DE GRANDSON
1

E'histoire de la ville de Grandson est intimement liee ä

celle de ses deux edifices les plus importants, c'est-a-dire le

chateau et l'eglise. Ce n'est guere qu'a l'epoque oil les

documents authentiques coinmenceiit ä faire mention de ces deux

constructions (|ue l'on voit poindre ä l'horizon la silhouette
de la ville qui pen ä peu s'etait elevee sous la protection des

puissants sires du chateau et des moines du couvent.
Malheureusement l'histoire en est peu connue, les archives

ayant ete detruites ou transportees hors du pays.

E'origine de la ville actuelle ne semble pas remonter bien

au delä du XIme ou XIlme siecle, epoque ä laquelle les

documents commencent ä parier du chateau et du prieure.
Ce prieure des freres Benedictins dependait de l'abbaye

de la Chaise-Dieu (Casa-Dei), en Auvergne, et possedait la

collature des eglises de Giez, de Saint-Maurice, Fiez, Mon-

tagny-le-Corbe et Ahlgelles, outre quelques biens de l'autre
cöte du Jura, en Bresse et en Bourgogne.

1 Communication faite ä la Societe Suisse d'Heraldique dans
l'eglise de Grandson, le 4 octobre 1924.



Ee convent fut fonde par les sires de Grandson et date,

comme son eglise, du XTme siecle. Des 1202 les documents

mentionnent les noms de certains prieurs, Apres le partage
du mobilier du convent entre Berne et Fribourg en 1555»

bätiment tomba rapidement en ruines. En i/ii il n'en res-

tait que les masures qui furent vendues, avec le jardin, par
les deux Etats <1 Jean Georges Ernst, ancien Dai Hi.

E'eglise seule ä subsiste.

E'un des derniers prieurs du couvent fut Guillaume Bourgeois,

mort en 1508, et enseveli dans la cha])elle particuliere
de cette famillc et dont je parlerai plus loin. 11 prit une part
importante ä la restauration de 1'eglise.

Dediee ü saint Jean-Baptiste, cette eglise de Grandson

est certainement, apres Celles de Roniainmötier et de

Payerne, une des plus anciennes et des plus interessantes du

canton de Yaud. Elle date, ainsi que je Tai dit, du XIme

siecle, et nous est parvenue dans im etat de conservation

retnarquable.
G'est une basilique romane ayant la forme d'une croix

latine, avec une lief centrale separee des deux bas-cötes par
deux rangees de colonnes, lesquelles, comme vous le verrez
plus loin sont d'un grand interet. A l'origine, c'est-ä-dire

au XIme siecle, la basilique etait recouverte d'une charpente

apparente, puis eile fut remaniee et voütee au XTIme siecle

en devenant dependante du prieure de la Chaise-Dieu.

Ainsi s'expliipie la disposition, unique dans notre contree,
d'une nef dont le berceau est contrebutte par des demis ber-

ceaux 1. Un passage etroit et tres eleve donne, de chacpie

basocyte, directement acces dans le transept. (Planche A.)
Ea croisee, soutenue par quatre gros piliers, porte une

coupole rectangulaire, mais dont les angles sont arrondis.

1 Naet Tabeau sommaire des antiquites du canton de Yaud.
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Fig. i

PORTAIL D'ENTREE
Glicht V-H. Bomoiois, tire du guide archeologique

\u Pied du hu a du intme auteur
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Dans son milieu est reservee 1'ouverture pour le passage et

la sonnerie des cloches. Au-dessus s'eleve le clocher qui ne

date pas de la construction originale, mais qui est posterieur,
de meme que le chceur.

II est curieux de remarquer que les deux bras du transept
sont voütes dans le meme sens que la net.

C'est par un beau portail de style roman que l'on penetre
dans l'eglise. Ce portail, tres endommage par les siecles et les

intemperies, a du etre refait ä neuf, lors de la derniere excel-

lente restauration de l'eglise par le regrette Leo Chätelain,
architecte ä Neuchätel. Les anciens modeles de l'arc ont ete

fidelement copies, et divers motifs des chapitaux provien-
nent des colonnettes engagees des bas-cötes. La decoration
de la porte meme est inspiree de celle de l'eglise de Bonmont

qui date du XIIme siecle. (Fig. i.)
Les colonnes de la net" presentent un double interet. En

premier lieu par le fait qu'elles sont romaines et proviennent
sans doute des edifices d'Eburodunum (Yverdon), et peut-
etre aussi d'Aventicum (Avenches). C'est ce qui explique
facilement l'irregularite de leurs proportions. Elles sont en

effet presque toutes de longueurs differentes, et, suivant le

besoin, les plinthes qui les supportent furent allongees ou

raccourcies. Ouel(iues-unes d'entre elles sont formees d'un
seul bloc comprenant le füt et la base. Les autres plinthes,

separees des füts, ainsi que tous les chapiteaux, sont des

travaux du moven age. Les colonnes sont reliees entre elles

par des arcs en plein-cintre : deux d'entre elles sont en gra-
nit, les autres en marbre blanc.

Les bases, en general, sont du type attique et une seule

porte des griffes aux quatre angles, tandis que deux autres

montrent le tore inferieur taille en grosse corde.

En second lieu ces colonnes sont remarquables par leurs

chapiteaux extremement interessants et d'une grande



variete. Ouatre d'entre eux precedent du ttpe corintliien,

a\ec de grosses feuilles d'acanthe, tandis que les six autres

sont ornees de scenes presentant des personnages et des ani-

Fig 2.

L'UN DES CHAPITEAUX. XI ou XII siecle.

Le lion etait le symbole de la foice et de la tigilante.
Cliche tire du Pitd du Iuju.

main Lcur fantaisie a quelque chose de satnage et l'execu-

tion en est presquc barbare (Fig 2.)

Le premier chapiteau a droite montre six personnages
en des positions contorsionnees le second, samt Michel ter-
lassant le diagoo le deuxieme a gauche porte dc^ monstres
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devorant des enfants, probablement unc representation de

l'enfer. Deux autres sunt ornes d'aigles ou de lions. C'est

11 n melange fantastique et surprenant. 11 est probable qu'ä

l'origine ils etaient peints, et le troisieme porte encore des

traces parfaitement visibles de polychromie. Quant aux cha-

piteaux des petites colonnes engagees dans les bas-cötes

nous en trouvons (|uatre de la forme particuliere rhenane ;

c'est line portion de sphere posee sur l'astragale et penetree

par un cube, le « Würfel-kapitäl allemand ». Cette forme se

rencontre dans presque tonte l'Allemagne, et Ton en trouve
egalement dans certains edifices du Xmc siecle au nord de

l'ltalie, en Combardie. Deux de ces chapiteaux sont ornes
de feuilles, un d'un entre-lacs : un autre porte deux lions

reunis par une seule tete, et ainsi de suite.

Earmi les bases, quatre sont ornees de griffes, ce petit
appendice ornemente qui relie le tore inferieur ä la plinthe,

aux (jnatre angles de celle-ci («Eckblätter », en allemand).
Ces griffes apparaissent des le Xlnie siecle et sont, ä l'origine,

d'une grande simplicite : au XIIme siecle elles prennent
beaucoup plus d'importance et sont parfois tres ouvragees.

Deux des colonnettes du cöte nord sont plus courtes que
les autres et, partant. placees sur des socles plus longs.

Contre les deux premiers piliers de la croisee sont adosses

les rest es des ambons, sorte de chaires d'oü se faisait la

lecture de l'epitre et de l'evangile.
L'n detail est ä remaripier, c'est la tres belle sculpture

sur le pilier de gauche supportant l'intrados de 1'arc cintre.
Cet ornement est interessant ;\ plus d'un point de vue. II
rappelle certains motifs de saint Marc ä Yenise et presente
une analogie frajipante avec les sculptures de 1'ancien jube
de l'eglise de Sainte Sabine ä Rome, execute de 824 a 827.

II est evident que ce chapiteau provient d'un monument
anterieur et qu'il aura ete utilise dans l'eglise de Grandson



— 7 ~
comme materiel d'occasion. 11 ne m'est pas possible de dire
a' (juelle construction il appartint ;\ son origine, mais ce que

je crois pouvoir affirmer sans trop de temerite c'est (ju'il
est beaucoup plus ancien (|ue le temple de Grandson. II

y a dans ces entre-lacs manifestement quelque chose d'orien-
tal. de byzantin, et, ;\ mes yeux ce chapiteau pourrait
remonter peut-etre au YIllme siecle ou au lXme siecle. Son

origine el sa provenance restent un mysterc.
Au-dessus des ambons, contre les piliers de la croisee, se

voit sur chacun d'eux, un cartouche aux armes des Dies-
bach dont un menibre elait protonotaire apostoli(|ue, com-
mandataire de ce prieure, en 151 5.

La table de Communion date, d'apres les registres de la

Commune, de l'annee 1687 et porte les armes des Tschief-
feli.

L'eglise de Grandson contient en outre une piece de toute

splendeur et dont on pourra chercher longtemps la pareille.
C'est la chaise du prieitr, ceuvre magnifique de sculpture sur
bois. Le large siege a des accoudoirs ornes de lions et pre-
sente ä gauche une rosace, ä droite saint Benoit assis avec

un moine a ses pieds. Sur le dossier 1'on voit 1'Annoncia-

tion avec l'ange Gabriel tenant une banderolle sur laquelle

sont inscrits les mots de la salutation : « Ave gracia, Dominus

tecum » et la Merge offrant sa reponse : « ecce ancilla
Domini ». lis sont separes par un e'egant rameau de lys,

Symbole de la purete. La colombe du Saint-Esprit apparait
au-dessus de la brauche. (Fig. 3.)

Les montants portent quatre ])ersonnages rej^resentant
saint Pierre, saint Paul, sainte Catherine et sainte Barbe,

tous reconnaissables a leurs attributs traditionnels, la clef,
l'epee, la roue et la tour. Sur les ornements du dais sont

sculptes les monogrammes du Christ et de la Merge, ainsi

que les armes des sires de Grandson : « pale d'argent et



Fig. 3-

LA CHAISE DU PRIEUR
Fin du AVmc 011 commencement du XVime s-iecle.

Cliche Boissonn\s. tire du Pied du Jura.
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d'azur, de six pieces, ä la bände de gueules chargee de trois
ccx]uilles d'or.

J'avoue avoir un peu de peine ä expliquer la presence des

armes des Grandson ä cette place ; elles ne peuvent repre-
senter Celles du donateur de cette oeuvre remarquable. Tous

les details, ainsi que le style meme de la chaise nous prouvent
qu'elle date de la fin du XYme siecle ou peut-etre des

premieres annees du XVlrae.

Or, ä cette epoque, la dynastie des Grandson n'existait
plus depuis longtemps ; Ton sait en effet que les sires de

Grandson disparurent d'une fa<;on tragique vers la fin du

XIVme siecle apres avoir regne avec eclat pendant une

longue periode. A l'epoque correspondant ä l'execution vrai-
semblable de cette chaise, le prieur du convent etait Guil-
laume Bourgeois, dont les armes figurent ä plusieurs en-

droits dans l'egise. La seule solution qui se presente a

l'esprit est qu'a ce moment-lä on aurait voulu commemorer
les fondateurs et bienfaiteurs du monastere et de son sanc-

luaire.
Le chceur est, ainsi que cela saute aux yeux, de beaucoup

poster ieur ä la construction primitive de l'eglise. II est de

style gothique avance, voüte en croisee d'ogives avec, au

centre, une clef portant l'agneau pascal et les nervures
reposent sur des modillons ornes de personnages. Le profil
des nervures de la voüte me parait indiquer le XIVme siecle.
11 aura ete reconstruit, peut-etre en meme temps que le

clocher, apres le grave incendie qui endommagea le prieure
et l'eglise en 1378. (Fig. 4.)

Une grande baie a trois lancettes s'ouvre dans la paroi
extreme et deux autres fenetres donnent acces ä la lumiere

par les rnurs nord et sud. A gauche du chceur on remarquera
la belle credence aux armes du prieur Guillaume Bourgeois,
mort en 1508 et, qui comrne nous 1'avons vu plus haut,
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prit une part importante ä la restauration de 1 eglise a la fin
clu XVme siecle ou dans les toutes premieres annees du

XVIme.

Un detail particulier frappe dans le choeur de Grandson;
ce sont ces petites ouvertures rondes qui apparaissent ci et
lä ä fleur des murs, connues sous le nom de pots de raison-
nance (en allemand « Schalltöpfe »), et que l'on placait
ainsi dans l'interieur des murs d'eglise pour augmenter la

sonorite. Ces pots, de terre cuite, ont ä peu pres la forme
d'une cruche ä eau et mesurent ici 20 centimetres de dia-
metre ä leur base, 24 au milieu, et 8 au col, sur une hauteur
de 16 cm. Iis sont noves dans la maconnerie et ne montrent
que leur ouverture au nu du mur. Ces pots de raisonnance

sont frequents dans les eglises des XIT,ne et XIITme siecles.

Dans la paroi sud du choeur se trouve une cbapelle, en

contre-bas, fermee par une grille. C'est la chapelle particu-
liere de la famille Bourgeois, du chateau de Giez, etablie
dans le pays depuis le XTITme siecle. Du choeur de leglise,
neuf marches descendent a l'interieur de cette chapelle,

carree et voütee en croisee d'ogives, ä grosses nervures tres
saillantes, s'approchant jusqu'ä 90 cm. du sol. La clef de

\oüte porte les armes de la famille Bourgeois, d'azur a la

fasce d'argent crenelee de trois pieces et maconnee de sable,

a la bordure d'or, sculptees en relief, avec, en travers, en

caracteres gothiques le 110m de G. Borges. Ce n'est que
sous Louis XIV que le nom de Borges fut francise en celui
de Bourgeois. La chapelle contient en son milieu, entouree
d'une grille, la pierre tombale de Guillaume Bourgeois, avec

son effigie en costume de frere benedictin et qui, de sacris-
tain qu'il etait en 1491 fut elu prieur du couvent. Elle
indique que Guillaume mourut le dernier jour du mois
d'avril l'an du Seigneur 1508.



Fig. 4.

LE CHCEUR

Reconstruit apres l'incendie de 1378.

Cliche van Berchem, tire du Pied du Jura.
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L'origine et l'epoque precise de la fondation de cette

chapelle particuliere ne sont pas encore eclaircies d'une

facon absolument certaine, niais les documents conserves
dans les archives du chateau de Giez semblent bien l'attri-
buer au prieur Guillaume son nom figurant avec ses armes

sur la clef de voüte paraissent bien confirmer cette hypo-
these.

Le dernier membre de la famille enseveli dans la

chapelle fut Jean-Jaques-Pierre Bourgeois, conseiller et curial
de Grandson, decede le 24 janvier 1782.

L'eglise de Grandson a conserve encore d'autres details

d'un interet particulier ; ce sont des peintures de diverses

epoques dont les plus anciennes remontent au XIIIme siecle.

Ces dernieres consistent en un semis de fleurs de lis rouges
et d'etoiles bleues, en fort bon etat de conservation et qui

orne le mur au-dessus de l'arc separant la croisee du transept

nord. La forme de la fleur de lis est typique pour cette

epoque. Dans ce meme transept nord se voit une autre pein-
ture du commencement du XYIme siecle, ornant une
credence et representant sainte Barbe assise sur un tröne entre

deux anges. C'etait une regle generale au moyen age, sur un

ordre venu de Rome, que les credences fussent ornees de

peintures. (Planche B.)
Le bras droit du transept a conserve dans un grand arc

en ogive une fresque datant du XYme siecle d'un vif interet;
c'est « une Mise au tombeau » se detachant sur un fond clair,
constelle d'etoiles rouges ;i huit rais et de croissants verts.
On y reconnait les personnages traditionnels : aux pieds

du Christ qu'enlace la Merge, Joseph d'Arimathee ; en face

de lui, a la tete de Jesus, un hornrne au casque fantastique
et au manteau rouge, symbolise peut-etre le medecin de la

jtassion au moyen age. Au second plan figurent trois autres

personnages, dont Marie-Madeleine, reeonnaissable ä son
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vase d'aromates, et saint Jean ä sa gauche. Au sommet de

la niche, au milieu d'un soleil enflamme se voit le buste de

Dien le Pere tenant le globe du monde. (Planche C.)

Le gracieux motif
de rinceaux verts

avec rosettes rouges
et feuilles bleues qui

orne l'intrados des

arcades de la nef, date

de la fin du XV11"

ou du commencement

du XYIme siecle, pro-
bablement des restau-

rations entreprises

sous le prieur Guil-
laume Bourgeois. De

la meme epoque est la

decoration ä l'intrados

de la troisieme
arcade du collateral'

gauche en roses qua-
drilobees noires avec

fleurs centrales jau-
nes.

Le clocher, avec

de belles fenetres ge-
minees ornees d'un

couronnement trilobe, qui remonte probablement ä la restau-

ration qui suivit l'incendie de 1378, contient trois cloches

interessantes ; la plus grosse datee 1477, la seconde 1514,

et la troisieme 1520, toutes trois munies des ornements et

des inscriptions traditionnelles de cette epoque, et qui pre-
sentent une analogie si frappante avec les cloches de l'eglise

Fig. 5.

LA TOUR DE GEX

Seconde moitie du XVrae siecle.

Cliche V.-H. Boi RGEOis, tire du
Pied du .Iura.
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de Giez de 1501, que l'on peut admettre l'emploi des meines

moules d'ornementation pour les sonneries de ces deux

eglises.

J'aj outerai avant de terminer cet aperqu extremement

abrege de l'egise, que la ville de Grandson a conserve jus-
qu'ä aujourd'hui differentes maisons des XYme et XVIme

siecles, plus ou moins intactes avec des rangees de fenetres

gothiques du plus charmant effet. Ainsi a la rue Haute, dans

le voisinage du temple, puis ä la rue Basse egalement.
Un vestige des fortifications elevees pour la defense de

la ville de 1466 ä 1470 par Hugues de Chälons se voit
dans la partie basse de la ville, c'est la « Tour de Gex ».

(Fig. 5.) Une promenade dans cette partie de la ville reser-

vera des surprises artistiques et arclieologiques fort plai-
santes, et lorsque par une belle matinee de soleil et de ciel
bleu l'on parcourt ces ruelles etroites et pittoresques, on se

croit transportes subitement dans une petite ville de la

Riviera b

Yict.-H. BOURGEOIS.

Yverdon, septembre 1924.

1 Les cliches hors texte nous ont ete aimablement fournis par
M. Held, imprimeur a T.ausanne. et ceux intercales dans le texte
par M. Studer, iniprimeu; a ^*verdon.
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